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J.ANDREO Président maillot rouge  

Des mots pour le dire… 
MES DEBUTS À LA ROUE D’OR  

 
 

ans les années 1958-1961, la Roue d'Or était 
surtout composée d'une bande de copains avec 

Champions d'Oranie, les mises en boîte étaient 
courantes. A l'époque après avoir été Champion 
d'Oranie minimes puis cadets, l'un d'entre nous en 
prenait certaines fois à son aise. Jugez-en vous 
même. Nous avions rendez vous  le jeudi matin au 
Pont de Gambetta à 7 h du matin. En général tout le 
monde était là, sauf notre ami. Pour lui c’était 7 h 05 
ou 7 h 10. Cela n'a pas duré longtemps. La troisième 
fois notre petit peloton s'ébranla sans lui et se mit à 
rouler à un rythme soutenu. Une vingtaine de 
kilomètres plus loin, pas loin de Saint Cloud, notre ami 
nous rejoignit fou de colère. Les séances suivantes, il 
fut à l’heure. 

n jeudi  Fernand SORO me 
propose de voir comment 

deux vélos pouvaient tenir sur le 
toit d'une voiture 4CV Renault. 
Nous faisions cela en fin de 
matinée et nous passions par 
l'avenue de Sidi Chami. Arrêt 
obligatoire chez le marchand de 
cycle François GARCIA au 
surnom 48X14. On parle « Mais 
que faites vous avec deux vélos 
sur le toit de la voiture ? » et 
mon Fernand très sérieux 
« Nous sommes allés à 
Mostaganem reconnaitre le 
parcours de dimanche ». Je suis 
certain qu'à l'heure actuelle certains s'imaginent 
encore que nous sommes allés là-bas. 

oujours cette course de Mostaganem gagnée par 
Edmond MELLINA. Il y avait un certain nombre de 

tours avec une côte à répétition. Je l'avoue, sur la fin 
j'étais cuit et deux ou trois tours avant l'arrivée je suis 
légèrement décollé d'une dizaine de mètres... et 
j'entends, venue du public, la voix très particulière 
d'Egard SIRJEAN que j'ai  connu à Ardaillon « Petit 
Barrois est cuit ». Merci encore Edgar, tes paroles 
m'ont redonné la force pour  revenir sur le peloton de 
chasse. Si j'ai fait une place honorable ce jour là c'est 
un peu grâce à toi !. 

acances de Pâques, pas de course à Oran. Avec 
Pierre VIVES nous décidons d'aller à Alger. Paul 

GIMENEZ se joint à nous. Le samedi après midi nous 
nous pointons chez M. De STAMPA le pape du vélo 

dans l'algérois à cette époque. Il nous chambre plutôt 
plus que moins mais le lendemain dans les dix 
premiers il y a plus d'Oranais que d'algérois. Le plus 
déçu d'entre nous était Paul. Il part pratiquement au 
départ avec le futur vainqueur M. MATINYAK. Trouvant 
que c'était un peu tôt, Paulo se relève et M. MATINYAK 
gagne ! Pour ma part, crevaison... et la voiture balai 
me passe une roue arrière ne trouvant pas de roue 
avant !!! . Je n'ai pas insisté d'autant plus que nous 
étions du côté de Mahelma et que ce n'était vraiment 
pas sympathique. Je me souviens qu'au départ nous 
avions retrouvé une grosse équipe de l'ASPO... et 
Alain SIVILLANO du COB. Celui ci avait fait un véritable 
festival dans les bosses et à l'arrivée M. De STAMPA 
dit « Vous en avez beaucoup comme cela ? » Non 

nous n'en avions pas des masses mais 
je peux vous dire  que dans les hôtels 
corrects d'Alger il y avait des petites 
bestioles qui appréciaient votre sang. 
C'est tout juste si à mon retour papa 
n'a pas mis le feu aux maillot, 
survêtement, linge courant, etc... Ce 
déplacement à Alger reste tout de 
même un bon souvenir. 

apa BARROIS était très strict « Tu 
ne pourras faire de la compétition 
que le jour où tu auras ton bac ». 

Mon bac je l'ai eu en octobre 1958 
dans l'après midi. En remontant sur 

Gambetta je rencontre Joseph ANDREO 
le Président de la Roue d'Or. Je me 

paie de culot « Pardon Monsieur vous êtes bien le 
Président de la Roue d'or ? » « Oui, pourquoi ? » « Je 
voudrais courir » « Nous avons une réunion à 18 ou 
19 heures, tu peux venir ». Le soir je suis présent 
avec comme seule connaissance l'ami Fernand SORO. 
Annonce d'un interclubs. On me regarde « Oui, oui, 
engagez moi ». L'interclubs avait 80 bornes. J'avais 
un grand plateau à l’avant de 46 dents et trois vitesses 
à l’arrière. Je me suis fait larguer au départ. J'ai fait 
mes 80 bornes seul (je n'avais jamais dépassé 50). 
J'ai du arriver plus d'une heure après les premiers et 
le responsable du vélodrome m'attendait, mon survêt 
à la main « C'est toi Barrrrooouuuuaaa ? Ils sont tous 
partis, ils ont laissé cela pour toi ! » J'ai du mettre six 
mois avant de terminer une course avec d'autres 
coureurs. Durant cette période je n'ai jamais 
abandonné... ensuite… je me suis régalé, que du 
bonheur.
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André Allegret Georges Bercane Albert Carillo 

Luis Castella René Escalès Ange Faus 

Marcel Fernandez Dominique Francisi Pierre  Francisi 

Antoine Gimenez Paul Gimenez Pierre Lapassat 

10 
Alain Lopez 



Lucien Lapassat Paul Lapassat Georges Lestournaud 

Claude Mas Pierre Moine Edmond Mellina 

Joseph Mellina Marcellin Pastor Roger Sirvent 

Fernand Soro Edouard Trouvé Jean Zaragoci 

11 Alain Lopez 



1971 - Vélodrome Senlis (Oise) 
Pierre VIVES à la corde 

Des mots pour le dire… 
MA PREMIERE LICENCE A 
LA ROUE D’OR ORANAISE  

 

a passion de la bicyclette, dite « la petite reine » 
dans le milieu  sportif, m’est venue dès mon 

enfance, sans explication particulière. Mes parents, 
enseignants qui tenaient à juste raison à une 
formation suffisante, ne voyaient pas d’un bon œil un 
sportif dans la famille. Cependant je me rappelle mon 
premier petit vélo rouge à pignon fixe, virant dans les 
allées du jardin transformées en parcours variés selon 
le sens de rotation ! 

lus tard vint le Critérium de l’Echo d’Oran où 
Champions et amateurs se côtoyaient. En même 

temps, les courses de quartier avec les copains 
occupaient en partie les loisirs. Mais ce n’est qu’un an 
après les débuts de mon ami de collège Jean-Marie 
BARROIS, retrouvé à l’Ecole Normale, que je signais 
ma première licence à la Roue d’Or Oranaise. Après 
deux Brevets routiers en « non-licenciés », mon 
baptême du feu eut lieu lors du 
2ème GP de l’Oranie Cycliste, 
gagné par un équipier, Antoine 
PEREZ, alors que je finissais à 3 
mn. Ma première « toutes catés », 
truffée de bonnes bosses, se 
nommait « Critérium du 
Printemps » que je ne terminais 
pas à cause de la distance.  

es courses s’enchaînent, en 3 
et 4 en toutes catés animées, 

la plus dure étant le Championnat 
d’Oranie trop long pour mes 
moyens de l’époque. Mais dans notre 
Comité d’Oranie, les mois d’été 
marquaient l’inter saison à cause de 
la forte chaleur. Et dès l’Automne, la saison suivante 
démarrait avec le Critérium des Espoirs, nous menant 
à des épreuves plus corsées par la suite, en tous cats 
animés. C’est là que se situent des anecdotes et des 
frayeurs en course lorsqu’on ne les attend pas 
évidemment : un ralentissement brusque qui oblige à 
trouver une trajectoire en frottant épaules et genoux 
entre pédaleurs, grosse fringale qui vous tombe 
dessus, gamelle où l’on cherche à… protéger le vélo, 
afin de repartir et rentrer à l’arrivée. Ma plus grosse 
galère fut ce GP La Gauloise à Alger où nous étions 
allés en force ASPO, ROO, COB. Adversaires en 
Oranie, les trois Clubs unissaient leurs efforts dans le 
but de placer un représentant dans les premiers. Isolé 
et exténué, je finissais très loin, mais seul 4èmecat à 
l’arrivée. Les copains, dont J.C.ARCHILLA, 

commençaient à se demander où j’étais passé car les 
conditions de course dans les montagnes algéroises 
en 1961, n’étaient pas des plus sûres, malgré les 
autos mitrailleuses qui assuraient la sécurité. Prenant 
plus d’assurance, je rallongeais aussi les distances 
d’entraînements, seul ou avec mes équipiers BARROIS 
et SORO la plupart du temps, retrouvant les autres en 
course. Lors d’un retour d’une très longue sortie avec 
Jean-Marie, tout en roulant à l’économie, nous avons 
mangé un paquet de biscottes acheté à Valmy car la 
fringale devenait inquiétante et le carburant manquait 
pour rallier la maison. Durant cette courte période à la 
Roue d’Or, je n’ai fait qu’une partie de 1960, toute la 
saison 1961 où j’ai commencé à mieux me placer plus 
près de la tête, en particulier au Championnat des 
Sociétés où je fis ma part de boulot avec mes 
équipiers de la ROO et 1962 fut l’année de la débâcle 
après l’arrêt définitif des courses suite à l’attentat 

ayant coûté la vie à notre regretté 
Georges LESTOURNEAUD 

n réalité c'est la suite qui, 
pour moi, a été remplie 

d'événements divers. En 
Métropole c’est au Sport 
Vélocipédique Senlisien que j’ai 
continué à courir dès Février 1963 
jusqu’en 1976 avec entraînement 
sur la route verglacée vers le Nord 
de l'Oise. L'adaptation aux 
courses en région Picardie a été 
rude avec des rentrées de 

courses à la ramasse. De tout cela je 
retiendrai cependant un bilan 

favorable : jamais de fracture de toute ma carrière 
active qui s'est poursuivie en Vétérans à l'A.C.Vaise 
(Rhône) puis à Carnon (Hérault). Bien sûr, quelques 
bûches comme tout coureur. Mon dernier dossard, je 
l'ai épinglé à Aubagne, aux 31èmes Gentlemen de 
l'Amitié, (N°117), le 29 Janvier 2006, faisant équi pe 
avec le Moldave Sacha SABALIN par un froid pas 
possible ! 

our clore les rappels de souvenirs, j'ai bouclé mes 
400 000 km le 25 Octobre 2009 (avec une erreur 

relative non mesurable depuis mes débuts) et 
maintenant j'évite d'aller n'importe où sur la route, 
devenue un danger inquiétant. Mes courses en Oranie 
m’ont, par la force du destin, laissé trop peu de 
souvenirs hélas. Ainsi va la vie… 
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